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Je n'entendis pas les termes de cette prière, mais il fal-
lut qu'ils fussent bien touchants, car un rayon de soleil
étant venu à tomber sur la figure du malade, je vis, à tra-
vers laiserrure, de grosses larmes rouler de ses yeux sur
ses joues pâles et amaigries.

Le lendemain nous apprîmes au château que Martin ve-
nait de mourir après avoir reçu les sacrements avec une
piété édifiante.

Ma mère, je l'ai su plus tard, uffrait au bon Dieu toutes
ses bonnes actions pour ma conversion.

J'avais besoin des prières et des mérites de cette sainte.
L'effet produit d'abord sur moi par les visites de charité,
commençait à se perdre et à faire place à une espiéglerie,
cousine germaine, pour ne pas dire sœur de la malice et
de la méchanceté.

Ce n'était pas seulement les pauvres que Mme de Puy-
joubert allait voir ; elle portait des consolations à tous
ceux qui souffraient autour d'elle. La femme de Michelin
un riche fermier, ayant eu le malheur de perdre son fils
unique, se laissa aller à un désespoir voisin de la folie.
Ma mère m'ayant conduit à Bel-Air, je m'amusai, pendant
qu'elle causait avec Michéline, à fureter dans tous les bâti-
ments de la ferme. La laiterie attira particulièrement
mon attention. Il avait là une douzaine au moins de terri-
nes pleines de lait destiné à être converti en beurre.

-Nous allons rire ! dis-je tout bas.
C'est par cette sotte exclamation que je commençais

mes mauvais tours.
Le dimanche suivant, Nicolas m'ayant dit que ma mère

m'attendait pour aller à Bel-Air, je me glissai dans la cui-
sine, et j'y emplis mes poches de sel. Arrivé chez les Mi-
chelin, je me faufilai dans la laiterie, et je me mis à dis-
tribuer mon sel dans les terrines. Chacune en eut au moins
une demi-livre.

Jamais le marché de Puyjoubert n'avait vu mettre en
vente du beurre pareil à celui que les Michelin y portè-
rent.

Je renouvelai deux fois mon manège.
Bientôt il ne fut bruit dant tout le canton que de la qua-

lité extraordinaire du beurre provenant de la laiterie des
Michelin.

Les paysans grossiers,ignorants et superstitieux,croyaient
qu'on avait jeté un sortilége aux vaches laitières.

Le docteur Desourteaux était d'avis que ce goût pronon-
cé de sel venait de quelque sécrétion anormale se produi-
sant dans l'estomac des vaches.

Un jour qu'il exposait cette théorie à M. le curé et à
Benoît le vétérinaire, je partis d'un grand éclat de rire.
Cette explosion intempestive amena la découverte de ma
supercherie.

Je crois-que le docteur Desourteaux ne m'a jamais bien
pardonné ce tour-là.

Cette équipée me fit perdre la confiance qu'on commen-
çait à mettre en ma sagesse. Nicolas le cocher, Jules le
valet de chambre et Anna, eurent soin de me surveiller
plus étroitement que jamais.
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CAMILLE LABRECHE,-Marchandises Séches,-Bloc-
Fisk, Place-Lavaltrie, Joliette.

J. ULRIC FOUCHER, Marchand de Pianos, Harimo-
moniums, Moulins à Coudre, etc., Rue Notre-Dame,

JOLIE TTE.

N. I. CHARLAND, Tailleur, Vis-à-vis le Bureau et
Résidence de B. Vézina et D. Désormiers, Ecr., No-

taires, Joliette.

A. DELISLE, Libraire et Relieur, Place-Bourget, près le
Bureau du Télégraphe, Joliette.

C. H. B. LEPROHON, Agent pour les
"ASSURANCE AGRICOLE DU CANADA"

( Contre le Feu et le Tonnerre) et " LA R OYA LE CA NA-
DIENNE " (Assurance contre le Feu)

JOLIETTE
N. B -M. Leprohon vendra aux conditions les plus fa-

ciles : Chaux, Pierre, Sable.

C. P. CHARLAND, AVOCAT. Bureau
Fisk's Block-Porte No. i-Joliette

M. CHARLAND suivra les Circuits de Montcalm, Ber-
thier et L'Assomption.

P. ST. JEAN, Marchand de Chaussures
RUE MANSEA U-JOLIETTE

J. B. BASINAIS, Marchand de meubles
Coin des Rues St Barthélemy et De Lanaudière

JOLIE TTE

J. B. LAUR1ON,Plombeur et Ferblantier
Rue Manseau (A l'Enseigne du Castor.et du Mai)

JOLIETTE
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